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     2  EDITORIAL
Une journée rêvée aux Diablerets en 2020
Le soleil  se  lève sur  les  cimes,  invitant  à  la  balade sur  le  domaine  d’Isenau.  Les
chaussures de montagne aux pieds, je me dirige vers la nouvelle gare de départ des
télécabines, vibrant déjà de la découverte et du plaisir de l’air pur.

La  carte  free  access   m’offre  la  montée  gratuite  en  six  minutes  et  demie  dans  de
luxueuses  cabines rouge brillant neuves, aménagées pour 8 passagers. Au sommet,
une  vue  magnifique  se  déploie  devant  mes  yeux  sur  toute  la  vallée  verdoyante.
L’itinéraire  de  randonnée  me conduit  par  le  col  des  Andérets  au  col  du  Voré,  puis
jusqu’au lac Retaud. Une baignade rafraichissante ouvre l’appétit  pour savourer une
assiette originale choisie dans  la carte alléchante du restaurant du lac Retaud.

De retour au village, rassasiée et relaxée par la baignade,  j’apprécie la boulangerie
équipée d’un seul four à bois à chauffage direct, adjacente à un joli bar à café. 
Plus loin, les parents récupèrent leurs enfants à la garderie. Déjà 17 heures, le moment
d’aller acheter un fromage d’alpage pour mes amis en plaine. Le fromager du village
continuera comme aujourd’hui à  me servir une qualité artisanale et savoureuse.

Pour compléter cette journée de détente, les bains de bien-être aux Iles et un massage
énergétique m’accueillent. Puis  c’est l’heure de l’apéro, le choix des bars est vaste.
Laissons-nous tenter par le bar chez Léo, animé de musique jazz et blues.

Le moment est ensuite venu de prendre le bus automatique qui m’amène chez des amis
pour savourer une excellente fondue toujours produite par le fromager artisan du village.
Cette journée exceptionnelle se terminera tard et le dernier bus automatique pris à  la
route Royale me reconduira au village en toute sécurité.

Tout pour être heureux dans ce vrai village de montagne ! Pourvu que ce rêve devienne
réalité…

Heidi Gloor
Responsable de la plaquette
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Interview de Erika Hess
par Edouard Debétaz

QUESTIONS À ERIKA HESS ( SUR SA VIE 
PASSÉE)

Quels  sont  les  adjectifs  qui  vous
caractérisent ?
Erika : Je suis quelqu’un de simple, de fidèle et
j’aime  transmettre  aux  jeunes  mon  savoir  et
mes expériences.

Quels  souvenirs  gardez-vous  de  votre
victoire aux Diablerets en slalom en 1981 ?
Erika :  C’était  la  période  du  début  de  mes
victoires en Coupe du monde  après celle de
Schruns  (  la  1ère des  6  autres  victoires  en
slalom  en  cette  année  1981)  .La  piste  très
technique des Diablerets me convenait bien et
venir  dans la station de mon préparateur des
skis  Rossignol  Jean-Pierre  Ansermoz   était
pour moi une motivation supplémentaire.

Comment  expliquez-vous  cette
extraordinaire régularité, top 4 , pendant 7
ans (1980-1987) ?
Erika : J’avais  accumulé  beaucoup  de
confiance  en  moi  et  d’expérience.  Mes
qualités  techniques  et  ma  préparation
physique étaient au top. Je n’ai subi aucune
blessure  grave  pendant  cette  période.  Un
point  primordial :  le  team d’entraîneurs  était
resté le même et travaillait main dans la main,
de même que le préparateur de mon matériel
en qui j’avais une entière confiance. 

Quels  sont   pour  vous  les  plus  grandes
réussites : les grands Globes de Coupe du
monde ou les médailles aux Championnats
du monde et pourquoi ?
Erika :  Toutes  les  victoires  ont  une  histoire
différente. Chacune m’a laissé de merveilleux
souvenirs
Mes  trois  victoires  aux  Championnats  du
monde  à  Schladming  en  1982   (  slalom/
slalom  géant  et  combiné)  ont  très
certainement  marqué  ma  carrière et  m’ont

Erika et Jacques - 2014
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donné un capital confiance pour la suite de ma
carrière.
Les  2  Globes   au  classement  général  de  la
Coupe  du  monde  (1982  /  1984  )  sont  les
résultats de ma polyvalence.
Ma  double  victoire  aux  Championnats  du
monde en 1987 à Crans Montana chez nous en
Suisse  est  aussi  un  merveilleux  souvenir :
d’une part gagner à la maison  et d’autre part,
ces  deux victoires  ont   marqué  la  fin  de  ma
carrière sportive.

Pensez-vous être restée dans le  cœur des
Suisses  en  abandonnant  si  jeune  votre
carrière sur un triomphe (Montana 87) ?
Erika : Très  sincèrement  oui.  En  arrêtant  ma
carrière à 25 ans sur un important succès j’ai
laissé de moi un bon souvenir aux Suisses. Il
ne faut pas oublier que j’ai commencé à courir
en Coupe du monde à l’âge de 15 ans et demi.
Mon désir était aussi de fonder une famille en
étant jeune pour profiter au maximum de mon
nouveau rôle de maman. 

QUESTIONS  AU COUPLE (SUR LEUR VIE
PRÉSENTE ET FUTURE)
Comment  avez-vous  trouvé  l’énergie  pour
assumer votre rôle de mère de 3 enfants et
l’organisation de camps pour les jeunes ?
Erika /  Jacques:  Nous  avons  toujours  mis  la
priorité sur notre famille et pour nos enfants.
Il  faut  une  certaine  flexibilité  et  une  bonne
organisation. C’est l’envie de transmettre notre
savoir  et  le  plaisir  d’entraîner  des jeunes  qui
nous ont donné l’énergie de le faire. 
C’est  depuis  1989,  période où nous  étions  à
Leysin,  car  mon  mari  Jacques  était  directeur
des  installations  sportives  que  nous  avons
organisé les camps au Glacier des Diablerets
(  été-automne  )  et  à  Leysin.  Cela  a  duré
jusqu’en 1992.

Y aura-t-il bientôt un nouveau skieur avec le
patronyme Reymond-Hess dans les cadres
de l’équipe suisse ?
Erika  /  Jacques :  C’est  difficile  à  dire,  notre
dernier  garçon  Marco  (  1994  )  fait  de  la
compétition et a de bonnes aptitudes pour les
disciplines  techniques,  le  slalom et  le  slalom
géant.  Plusieurs  paramètres  doivent  être

réunis :  une  bonne  technique,  une  parfaite
condition  physique,  des  nerfs  d’acier,  de  la
chance aussi ! et surtout éviter les blessures
graves ! S’il y arrive ce sera super. Si ce n’est
pas le  cas,  ce  ne sera pas si  grave,  il  y  a
tellement de belles choses à réaliser dans la
vie.

Combien  de  camps  organisez-vous
pendant l’année et en quoi cela consiste-
il ?
Erika  /  Jacques :  Pour  le  programme des  *
Erika Ski Camps * nous organisons 10 camps
par année, à Zermatt, Saas-Fee et l’hiver aux
Diablerets. Nos camps sont ouverts aux bons
skieurs qui désirent faire de la compétition. Ils
sont  ouverts  aux  Suisses  et  aux  étrangers.
Nous  travaillons  la  technique  de  base,  le
développement  personnel  de  chacun,  la
technique  de  slalom  et  de  slalom  géant,
l’entraînement  à  la  compétition,  la  condition
physique,  des  séances  de  vidéo,  la
préparation  du  matériel,  etc.  Nous  sommes
accompagnés  à  cet  effet  d’un  staff
d’entraîneurs et formateurs compétents, ainsi
que  d’anciens  compétiteurs.  Ce  sont  pas
moins  de  18'000  jeunes  qui  ont  suivi  nos
camps depuis 1989 à ce jour.

Pouvez-vous nous dire comment est  née
l’idée  de  créer  l’Erika  Hess  Open  aux
Diablerets ? 
Erika et Jacques :  L’histoire des * Erika Hess
Open *  est  née à la  Fouly en  Valais.  Nous
louions un chalet en famille pendant l’hiver et
lors des vacances scolaires de février. Nous
avons pensé organiser une course populaire
familiale  avec  les  personnes  qui  étaient  en
vacances dans cette station (1996) avec l’aide
de  l’office  du  tourisme  et  des  remontées
mécaniques.  Cela  a  été  un  succès
phénoménal  avec  pas  moins  de  350
participants à cette 1ère édition du Erika Hess
Open.
En  l’an  2000  nous  avons  proposé  aux
responsables  de  la  station  des  Pléiades  de
mettre  sur  pied  une  2ème course populaire
EHO.  Etant  domiciliés  à  St-Légier,  nous
tenions à cœur de développer ce projet dans
la région de la Riviera.
Pour les Diablerets,  nous avons proposé de
développer   un  centre  permanent
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d’entraînement.  Le  projet  date  de  2007  (  Ski
training Center des Diablerets) et a été réalisé
en 2010, avec entre autres la construction de la
piste  éclairée et  le  club  house au pied  de la
piste. Afin de financer et de rembourser le prêt
bancaire  pour  la  piste  éclairée,  nous  avons
proposé d’organiser  une course *  Erika Hess
Open * aux Diablerets en collaboration avec le
Ski club des Diablerets, l’Ecole Suisse de ski,
Diablerets  Tourisme,  Télé  Villars-Gryon-
Diablerets et  le Ski Training Center ( Erika et
Jacques Reymond ) .
Nous  avons  trouvé  un  bon  nombre  de
partenaires  (  sponsors  )  pour  le  EHO  des
Diablerets,  avec  entre  autres  la  banque
Raiffeisen  des  Alpes  Vaudoises.  Le  bénéfice
dégagé  par  cette  manifestation  sert  au
remboursement  de  l’installation  d’éclairage.
Nous  nous  sommes  (  Erika  et  Jacques  )
beaucoup engagés pour la réalisation du centre
d’entraînement  des  Diablerets :  études  et
développement  du  projet,  recherche  de
partenaires,  contrats  de  partenariat,
investissements  (privés)  financiers  importants
(abandon  de  frais  d’études,  achat  du  club
house et du container du matériel,  etc ) 
Nous nous  sentons ( Erika et Jacques ) très 

impliqués dans le développement futur de ce
centre qui pourrait devenir une référence sur
le  plan  suisse,  plus  spécialement  avec  le
fabuleux projet  des JOJ 2020 de Lausanne.
La piste de la Jorasse deviendrait une piste
*olympique* pour la pratique du superG ,  le
slalom et le slalom géant.

Pouvez-vous  nous  expliquer  le
fonctionnement et l’organisation mobile ou
permanente  d’un  Erika  Hess  Open  aux
Diablerets ?
Erika  /  Jacques :  La  course  du  Erika  Hess
Open ou plus exactement la *Raiffeisen Erika
Hess  Open*  est  organisée  en  étroite
collaboration avec le Ski club et l’Ecole suisse
de  ski  des  Diablerets,  TéléVillars-Gryon-
Diablerets,  Diablerets  Tourisme  et  le  Ski
Training Center. Beaucoup de bénévoles des
Diablerets et de l’extérieur sont mobilisés pour
cet  événement  qui  attire  plus  de  400
participants  par  édition.  Cette  année
l’événement aura  lieu le  mercredi  22  février
(  après-midi  et  soir  )  pendant  les  vacances
scolaires.
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Apéritif de fin d'année
Avec la plaquette les 300 membres de l’APCADO ont reçu l’invitation pour le traditionnel apéritif envoyée par
Jean-Marc Wagnon. Malheureusement notre barman habituel et son épouse Mireille n’ont pu nous rejoindre
ce mardi 29 décembre, Jean-Marc ayant dû subir une opération au genou au début du mois. Encore sur des
cannes il lui était difficile de remplir sa tâche habituelle et fut remplacé par les autres membres du comité et
leurs conjointes et conjoints. 
Comme d’habitude on a pu voir une soixantaine de membres boire un verre, s’attaquer aux traditionnels
pains  surprises,  papoter  de  gauche  et  de  droite  et  c’est  avec  beaucoup  de difficultés  que notre  chère
Présidente Janine put faire taire tout ce monde pour ouvrir la partie officielle. Du haut de son perron elle eut le
plaisir de saluer les personnalités présentes et de leur donner la parole

Monsieur Philippe Grobéty, député, syndic, évoque les dossiers
importants traités par la Municipalité en 2015  et surtout la création de la
Fondation pour la défense d'Isenau avec la récolte de fonds qui vient de
démarrer et qui doit atteindre Fr. 4.000.000.- au 30 août 2016 à défaut
de quoi Isenau pourrait disparaître. Comme à son habitude le syndic
reste optimiste. On y arrivera.....

Voici les deux présidents des deux grands festivals de la
station, M. Olivier Français à gauche, festival international
du film alpin des Diablerets et  M.  Jean Lugrin à droite,
Musique et Neige. C'est notre ami Jean qui prend la parole
et  avec  son  humour  légendaire  parvient  à  nous  mettre
l'eau  à  la  bouche.  « Connaissez  vous  Christoph
Prégardien, ténor, Gaëtan, chanteur pour enfants ou son
épouse Carinne Séchaye, soprano ? Non ? Alors venez les
écouter ! »

Nous faisons
connaissance
avec M. P. 
Besson qui
nous parle de la
télécabine
d'Isenau et nous
souhaite la
bonne année

Après avoir remercié les organisateurs de cet apéritif, Janine nous
recommande  encore  la  vente  des  verres  du  40ème...,  nous
souhaite de joyeuses fêtes et  nous parle de la sortie d'hiver  qui
aura lieu le samedi 16 janvier avec une fondue au Restaurant du
Muguet.
Et chacun s'en retourne en admirant un paysage sans neige. L'an 
passé elle était venue le jour de l'apéritif ! En 2015 quelques jours 
plus tard.

L'année prochaine les verres seront remplis avant d'être 
vendus...... Promis !

Raymond Bosshard

M. Marino Frei, 
président du 
Conseil Communal
d'Ormont-Dessus

M. Philippe 
Grobéty, 
Syndic

M. Olivier Français 
conseiller aux états

M. Jean Lugrin 
président du festival 
Musique et neige

M. Pierre Besson, dir. Des 
remontées mécaniques Gryon-
Villars-Les Diablerets

Myriam Pichard, manager, 
responsable de l'office du 
tourisme des Diablerets

Quant à Myriam 
Pichard, elle nous 
informe de la 
manière dont on 
peut occuper les 
touristes en 
l'absence de neige !
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Pour  la  deuxième  fois  consécutive  Gabriel
Granger  était  l'organisateur  de  cette  sortie.
Cette fois la neige poudreuse de 80cm était au
rendez-vous et la piste de luge a finalement pu
être ouverte grâce au travail de dernière minute
des  pisteurs.  Dix-neuf  personnes  se  sont
présentées au départ du télésiège du Meilleret.

Déjà  sur  le  télésiège,  pas  question  de
s'ennuyer ! Le parcours a ainsi commencé avec
un  questionnaire  imagé  par  des  photos
d’anciens  bâtiments  des  Diablerets  qu'il
s'agissait  de  reconnaître.  Comme les  flocons
de neige nous ont accompagnés tout au long
de la descente, elle fut longue, avec une piste
peu  glissante,  mais  au  moins  il  n'y  eut  ni
dérapages ni chutes…

A l’arrivée la compétition a continué avec divers
postes,  surveillés  par  les  enfants  Granger,
Céline,  Antony  et  Benoît.  Le  premier  poste
consistait à reconnaître cinq sons. M. Jacques
Mottet est le seul à avoir réussi à deviner les
cinq.  Bravo !  Au  deuxième,  les  fanions  de
l'APCADO  se  faisaient  bombarder  par  des
boules de neige. Et finalement, il s'agissait de
tirer  une  luge  sans  en  faire  tomber  le  petit
diable de l'Office de Tourisme.

Après tous ces efforts, un délicieux vin chaud et
du thé préparés avec soin par les épouses et
époux du comité de l'APCADO (merci à eux !) a
réconforté les courageux participants. 
Comme  la  Potinière  affichait  complet  cette
année  (malgré  notre  pré-réservation),  le
Muguet nous a généreusement ouvert sa porte
pour  une délicieuse fondue. Nous étions plus

de  quarante  participants  confortablement
installés  et  avons  vivement  apprécié  le
privilège  d'avoir  tout  le  restaurant  rien  que
pour nous !  Merci  à Frédéric  Pichard et  son
équipe. 

Voici les résultats (points très serrés) :

9 points : M. Jacques Mottet 
Une bouteille de Clairette de Die et un bonnet
offert par Holiday Sport Les Diablerets

8 points : Mme Viviane Jomini 
Un bonnet offert par Holiday Sport les 
Diablerets

7 points : 3ème ex aequo et partagé par un 
tirage au sort : 
Mme Marie-Claude Mottet Un bonnet offert 
par Holiday Sport les Diablerets
Mme Corinne Kupper Un livre de cuisine Betty
Bossy

Heidi Gloor

Distribution des prix par Gabriel : trois bonnets offerts
par Holiday Sport. 

SORTIE LUGE du samedi 16 janvier
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L’assemblée générale 2016 eut lieu le samedi 2
avril dans une des salles de l’Eurotel. En effet
ce  jour-là  le  salon  vert  de  la  Maison  des
Congrès  appelée  désormais  Claude  Nicollier
n’est pas libre et votre comité est reconnaissant
à  M.  Wartner  de  nous  mettre  une  salle  à
disposition.

Sur  la  liste  de  présence  on  trouve  71
signatures,  ce  qui  est  réjouissant  et
encourageant pour le comité.
La Présidente, Mme Janine Panchaud salue les
personnalités  présentes :  M.  Marino  Frei,
président  du  Conseil  Communal,  M.  Philippe
Grobéty,  syndic,  Mme  Nadine  Arena  qui
représente Diablerets Tourisme en l’absence de
Mme  Myriam  Pichard  et  de  M.  Claude
Paschoud,  excusés,  en  vacances.  M.  Pierre
Besson,  directeur  de  TVGD  ainsi  que  27
membres  ont  pris  la  peine  d’envoyer  un  mot
d’excuse. 

Vous recevrez le procès verbal de cette séance
avec la convocation de la prochaine AG, je ne
vous en dis donc pas plus mais sachez que les
débats ont eu lieu dans le calme et la sérénité
et  que  tous  les  rapports  ont  été  adoptés  à
l’unanimité.

Nous notons la démission du comité de Mme
Murielle  Lauritzen.  Après l’AG Mme Elisabeth
Narbel accepte de lui succéder.

La  Présidente  rend  hommage  au  travail  de
notre  secrétaire  Murielle  qui  va  maintenant
pouvoir se consacrer à son petit-fils Gustave et
à  la  permaculture.  Ce  terme  savant  est  une
approche holistique de la vie reposant sur trois
piliers : prendre soin de la nature, prendre soin
de  l’humain,  partager  équitablement  les

ressources.  (dixit  Janine  Panchaud).  En
cadeau l’APCADO lui offre de quoi alimenter
son  nouveau  jardin  bio  et  notre  Présidente
souhaite  que  ces  quelques  petites  graines
puissent  être  pour  elle  une belle  source  de
sérénité……

La coutume veut que les invités prennent la
parole après que l’ordre du jour  est  épuisé.
Nous  avons  donc  entendu  M.  le  député-
syndic  Philippe  Grobéty  énumérer  les
dossiers brûlants de la Commune et Nadine
Arena  nous  indiquer  les  dates  importantes
des  manifestations  dans  la  station.  Vous
trouverez  également  un  résumé  de  ces
interventions dans le PV de l’AG.

Après  l’Assemblée  une  grande  partie  des
membres présents se retrouvent pour l’apéritif
dans le hall de l’hôtel et pour un repas servi
avec  diligence  par  le  personnel  de  l’hôtel.
Cette  année  Heidi  nous  avait  concocté  un
délicieux  menu  avec  tarte  aux  échalotes  et
aux  oignons  confits,  petits  fricandeaux  de
veau roulés aux herbes fines à la genevoise,
rösti,  côtes  de  bette  (il  n’y  en  avait  pas
beaucoup….), beignets d’ananas, glace rhum-
raisin. 

Raymond Bosshard

ASSEMBLEE GENERALE
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Depuis maintenant bien des années l’APCADO est
présente  à  cette  manifestation  organisée  par
Diablerets Tourisme. Les samedi et dimanche 23 et
24 juillet des stands sont installés le long de la rue
de la Gare et donnent aux Diablerets son décor de
fête.
Le  samedi,  dès  10h.00  quelques  valeureux
membres du comité se donnent  rendez-vous vers
l’entrée  de  la  salle  de  paroisse  de  l’Eglise
catholique. D’abord il faut monter la tente prêtée par
notre Présidente, l’attacher car la météo n’est pas
très  optimiste.  Il  paraît  qu’ils  annoncent  un orage
pour 14h.00…. Heureusement on peut disposer des
locaux de la Paroisse et c’est là que Jean-Marc et
son  épouse  aidés  par  Bernard  et  Annette   se
mettent à gonfler les ballons qui portent fièrement le
sigle de notre Association. 
Faut en préparer combien ? Faites-en déjà 100 on
verra après…..
Dès 11h.00 Coralie et sa collaboratrice commencent
à  maquiller  les  enfants  et  des  dizaines  d’œuvres
d’art se promènent ainsi dans les rues de la station.
Ces  dames,  patiemment,  demandent  à  chaque
enfant à quoi ils veulent ressembler, elles vont dans
le  détail  et  savent  parler  avec  beaucoup  de
tendresse à tout ce petit monde. Malheureusement
dès  14h.00  (la  météo  ne  s’était  pas  trompée)  la
pluie et le vent les obligent à se réfugier à l’intérieur.

C’est d’ailleurs aussi sous la pluie que le très beau
cortège du Corso fleuri défile dans les rues.
Et  les  ballons ?  On  en  distribue  déjà  le  matin
même si on n’est pas sûr qu’ils tiendront jusqu’à
16h.00,  heure  du  lâcher  collectif.  Grâce  aux
annonces répétées de Nino, les enfants affluent,
remplissent  les  cartes,  choisissent  la  couleur  et
repartent  tout  heureux,  mais  cette  année  les
intempéries  nous  font  de  la  concurrence  et  la
distribution  est  une  peu  plus  restreinte  que
d’habitude.  Mais ce sont  tout  de même près de
150  ballons  qui  font  de  la  pub  pour  notre
Association dans les rues de la station. 
Et le lâcher ?.... Entre deux averses, Nino décide
de  frapper  les  3  coups.  Les  ballons  s’envolent,
hésitent,  montent  lentement  et  s’en  vont  en
direction de Vers-l’Eglise (alors que d’habitude ils
franchissent  la  chaîne  des  Diablerets).  Cinq
cartes seulement nous reviendront.
Vers 17h.30, nous décidons de plier… La tente est
démontée,  mais  son  état  de  décrépitude  nous
oblige à nous en séparer et Edouard a la charge
de la mener à la décharge…. Il faudra mettre une
ligne  dans  le  budget  2017  pour  l’achat  d’une
nouvelle tente….
Heureusement  pour  les  organisateurs  un  temps
plus clément le dimanche permet à la fête de se
dérouler  dans  une  merveilleuse  ambiance  et
Coralie continue ses maquillages, cette fois pour
le compte de Diablerets Tourisme…..

Raymond Bosshard

Diables en fête – Lâcher de ballons de l’APCADO

Les cartes que nous avons reçues en retour ont été envoyées par :

Evan Bonzon de Gryon, trouvée à Gorgier, 66,6 km.
Emma Vouillamoz des Diablerets, trouvée à Kandersteg, 46,2 km
Isaline Cretin de Segny, trouvée à Gstaad, 16,65 km.
Lucie Borloz de Leysin, trouvée à La Ville, Vers-l’Eglise, 2,4 km
Eline Leuthold, trouvée aux Diablerets, 0 km

Bravo, les trois premiers ont reçu un cadeau. Et… à l’année prochaine, si 
possible avec un temps plus clément.

Et  merci  à  Janine,  Edouard,  Bernard  et  Corinne,  Jean-Marc  et  Mireille,
Raymond et Marianne, Annette,  pour leur travail efficace.



    10 APCADO 

Samedi 30 juillet 2016
Optimisme et parcours de vie ont fait rayonner 
la Fête champêtre 2016

Nous fûmes 62 membres de l’APCADO à entourer
nos  invités,  MM.  Philippe  Grobéty,  Syndic  de  la
Commune  d’Ormont  -Dessus,  Claude  Paschoud,
président de l’OT, Philippe Erard, auteur d’un récit
de  vie,  et  Mlle  Cindy  Belet,  découpeuse,
aimablement  salués  par  la  présidente  Janine
Panchaud,  qui,  avec  malice,  s’excusa…pour  le
beau temps..

En effet, ce fut un privilège particulier cette année
que de bénéficier d’un soleil éclatant qui permit de
disposer les tables sous le ciel bleu et de largement
déployer les parasols.

Est-ce  l’orchestre  champêtre  Jean-Claude  Pernet
qui  fit  souffler  d’emblée  un  vent  bienfaisant
d’optimisme,  ou  étaient-ce  plutôt  les  propos  du
Syndic  qui  fit  état  des  projets  ormonans,  avec la
conviction  qu’ils  allaient  coûte  que  coûte  être
résolus  positivement  au  prix  d’efforts  constants.
Ces  dossiers  municipaux  furent  salués  par  les
vibrants  applaudissements  des  auditeurs,  eux-
mêmes  fervents  supporters  de  la  nouvelle
télécabine  d’Isenau,  comme  du  futur  Parc  des
Sports  et  de son Centre  aquatique projeté  par  la
Commune et le Groupe BOAS.

La nouvelle situation de l’Office du Tourisme, suite à
la démission de sa responsable, fut évoquée par le
président Claude Paschoud, lui aussi stimulé par un
positivisme  sans  failles,  grâce  à  ses  efforts
acharnés  et  ceux  de  son  comité.  Il  annonça  la
nomination  imminente  d'un  nouveau  responsable
prêt à assumer la mise en place de la saison d'hiver
2016-2017.

Puis,  on s’intéressa à deux histoires de vie,  l’une
écrite  et  présentée  par  son  auteur,  M.  Philippe
Erard, transcrite dans un ouvrage intitulé : « Avant,
tout était différent ». Après l’avoir commenté, il le mit
en vente avec succès au profit du projet « Isenau ».
L’autre histoire de vie, contée après le repas par la
doyenne  de  l’APCADO,  Mme  Germaine  de
Crousaz, se rapporta aux mésaventures d’un tailleur
qui,  de  fil  en  aiguilles,  vit  sa  vie  ballottée  entre
notoriété et usure du temps.

Bien entendu, comme chaque année, le succès de
la  Fête  champêtre  se  situa  également  au  niveau
gustatif.  Les succulents buffets froid et chaud, ainsi
que les desserts concoctés par M. Patrick Grobéty

et sa brigade, remportèrent largement les faveurs
des convives.

Pour  couronner  le  tout,  chaque participant  reçut
un  très  beau  découpage  dû  aux  talents  de  la
jeune et jolie Cindy Belet, dont le coup de ciseau
artistique avait déjà mis en valeur la plaquette de
fin de l’année 2015. Nos félicitations !

Merci et  bravo à Anne-Marie Baillifard, pour son
organisation exemplaire !

Jean-Charles Planche

Fête champêtre 2016 au Domaine des Sources
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Rendez-vous à 09H00 à la gare des Diablerets.
Anne-Marie  Baillifard,  organisatrice  souriante  et
efficace,  a fort  à  courir  pour réunir  les 2 groupes
dispersés  dans  les  parkings  est  et  ouest  de  la
station  ferroviaire,  faire  (discrètement  )  l’appel,  et
donner  quelques  instructions  pour  l’arrivée  à
Château-d’Oex.
C’est alors seulement que les voitures, remplies de
leurs  passagers  regroupés,  « foncent »  gentiment
sur l’objectif précité.

Arrivés  au  cœur  du  Pays-d’Enhaut,  grand  départ
pour un tour en ballon. (çà, c’est une blague  pour
faire envie aux absents… !) 
Dans  les  faits,   une  aimable  guide  de  L’Espace
Ballon   nous  accueille pour  une  visite  fort
intéressante. Le bâtiment tout d’abord : construit en
1742,  il  est  impressionnant  par  son  volume,  son
architecture et la qualité de sa restauration. Quant
au contenu, il ne l’est pas moins. Nous avons pris
plaisir  à  parcourir  cet  espace  dédié  à  l’art  des
aérostiers,  sous  la  houlette  d’une  personne
passionnée par la technique du ballon et par la belle
aventure du voyage en montgolfière.

Que faut-il préférer ? le gaz ou l’air chaud ? A vrai
dire, les 2 formules offrent les mêmes sensations de
liberté dans les airs.  Au passage,  il  faut  saluer le
savoir-faire  des  pilotes,  qui  accumulent  beaucoup
de connaissances très diverses et d’habileté, tantôt
montant,  tantôt  descendant,  lâchant  du  lest  (du
sable,  pas des passagers),  évitant  soigneusement
fils  électriques,  clochers  pointus,  lacs  et  autres
gouilles. Il s’agit aussi de choisir avec soin la zone
d’atterrissage  pour  ne  pas  salir,  au  pire
endommager le matériel (et le personnel !)

Bref, à la fin de la visite, c’est comme si on y était, le
trac en moins. 
Mentionnons aussi  l’espace  consacré au tour du

monde  de  Bertrand  Piccard  en  1999.  Un
magnifique exploit, fort bien documenté à l’Espace
Ballon.

Toutes ces aventures creusent l’estomac. Aussi la
halte à la Brasserie de l’Ours est fort appréciée.
Le repas a été précédé par la visite commentée
de  la   mini  brasserie  artisanale  du  lieu,  avec
dégustation de 3 sortes de bière, je vous prie.
A la fin du repas, notre estimée conteuse et amie
Germaine De Crousaz nous  a régalé d’une de
ses  belles  histoires  dont  elle  a  le  secret,  en
l’occurrence celle de la « soupe à la courge ». 

Contrairement à C-F Ramuz dans son « Histoire
du soldat », nous n’avons pas beaucoup marché !
En revanche,  nous avons tous  bien apprécié  la
qualité  du  programme  et  les  sympathiques  et
enrichissants  contacts  entre  apcadiens,  toutes
personnes  « de  sorte »  comme  disent  les
Vaudois !

Grand merci à Anne-Marie pour l’organisation, à
notre trésorier Bernard pour l’apéro,  à Germaine
pour la belle morale de l’histoire si bien contée, et
à tous les participants pour l’ambiance agréable et
détendue qu’ils ont su animer.

Aux prochaines retrouvailles !

Un apcadien ravi !
André Jordan

Excursion d’été 2016
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La  tradition  veut  qu’une  fois  par  année  la
Municipalité  d’Ormont-Dessus  rencontre  une
délégation  du  Comité  de  l’APCADO  afin  de
renseigner sur les projets communaux  et passer en
revue les préoccupations des uns et des autres.

Cette  année,   exceptionnellement,  seul  le  Syndic
Philippe Grobéty a pu se libérer pour « affronter »
les  questions  apcadiennes.   La  très  bonne
connaissance des dossiers   du chef  de l’Exécutif
ormonan   a  néanmoins  permis  un  échange
constructif et convaincant.
Plusieurs thèmes intéressant  plus particulièrement
les résidents secondaires ont été abordés :

1. COOP : la Municipalité attend de la direction de
cette  entreprise  la  mise  à  l’enquête  pour  un
nouveau  magasin  qui  sera  situé  à  l’entrée  du
village. Ce futur emplacement est regretté car il  y
aura une tentation pour le client de faire tous ses
achats sur place et de négliger les commerces du
centre  du  village.  A nous,  résidents  secondaires
d’inverser la tendance… 

2.  Les  horaires  du  DIABLOBUS  resteront
sensiblement  les  mêmes.  Ils  sont  adaptés  en
fonction de l’ASD.  C’est pourquoi il peut se trouver
en concurrence avec le car postal au Pillon qui lui
aussi calque son horaire en fonction de l’ASD…

3. Les TAXES sur  les  résidences secondaires  ne
vont pas augmenter. Une bonne nouvelle !

4. Au chapitre des REMONTEES MECANIQUES :
- s’il y a eu des téléskis fermés l’hiver passé (Vers-
L’Eglise, Jorasse p.e),  c’est essentiellement dû au
manque  de  neige  mais  aussi  pour  des  raisons
économiques.

- La télécabine d’Isenau fermée durant ¾ heures
à  midi  durant  l’été  sera  opérationnelle  non-stop
durant la saison d’hiver.
-  Notez  la  date  du  17  décembre !  Il  y  aura
l’inauguration  des  deux  nouveaux  télésièges
Laouissalet-Perche-Conche  .  La  neige  est  priée
d’être  au  rendez-vous !  Il  s’agit  là  du  premier
projet financé par le crédit Alpes Vaudoises 2020.

5. JEUX OLYMPIQUES  DE LA JEUNESSE
2020 :  cet  événement  oblige  l’Etat  de  Vaud  à
avancer dans le temps les projets prévus jusqu’en
2023-2025.   Au  moment  où  ces  lignes  sont
rédigées, des négociations sont en cours avec les
responsables  des  JOJ  2020  pour  évaluer  l’état
des installations  et espérer pouvoir les utiliser en
l’état.
Aux  dernières  nouvelles,  le  télésiège  de  Vioz-
Mazots doit être rénové pour les JOJ 2020.

6. ISENAU : difficile d’évoquer l’état du projet en
date du 8 octobre alors que la plaquette ne sera
lue qu’en décembre…  car chaque jour qui passe
le voit  évoluer.  Certains obstacles sont  toujours
d’actualité.  Deux signatures pour la servitude de
passage  manquent  encore  mais  devraient  être
négociées positivement et il reste  CHF 700'000.
—à trouver… Il sera certainement difficile d’ouvrir
en décembre 2017, ce sera plutôt en février 2018.
On peut aussi espérer (croisons les doigts !) que
si  tous  les  voyants  sont  au  vert  (financement-
enquête, etc), la concession puisse être prolongée
d’une année.
Si la nécessité de maintenir Isenau devait encore
être démontrée, il suffit de savoir que le municipal
Eric Liechti est en discussion avec les services de
l’Etat  pour  créer  deux  pistes  VTT  Isenau-Les
Diablerets.   Il  s’agit  là  d’offrir  des  possibilités
supplémentaires de sport durant l’été et l’automne
et  de  faire  ainsi  la  promotion  d’un  tourisme  4
saisons. 
Or  sans  Isenau  en  été,  plus  de  remontée
mécanique, plus de mobilité douce…
En  cet  automne  2016,  l’optimisme  reste
d’actualité.

La délégation du Comité a bien compris que les
autorités  des  Diablerets  sont  actuellement  dans
une phase intense d’action mais aussi en attente
de résultats concrets. Preuve en est que le plan
partiel  d’affectation  (PPA)  qui  concerne  le  Parc
des Sports et le projet des Bains a été envoyé en
juillet  aux  différents  services  de  l’Etat.  La
Municipalité  espère  le  mettre  à  l’enquête  en

Rencontre d’automne avec la Municipalité d’Ormont-Dessus
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automne.  Il  faudra  ensuite  traiter  les  éventuelles
oppositions  et  le  soumettre  enfin  au  Conseil
communal.  Le  groupe  Boas,  quant  à  lui,  prépare
conjointement son businessplan afin  d’être prêt  le
moment venu.
Le Comité de l’APCADO croise les doigts pour que
les projets importants tels qu’ Isenau et le Parc des
Sports voient le jour en 2017-2018 et que les JOJ
2020 soient au programme sans trop de frais…

Nos  remerciements  vont  à  la  Municipalité,  par
l’entremise de son Syndic, pour son accueil et ses
explications détaillées. 

Janine Panchaud

Pour la petite histoire…
- la  STEP (station  d’épuration)  a  la  possibilité  de
faire le décompte du nombre d’habitants. Durant les
Fêtes de fin d’année 2014, elle a comptabilisé 9'900
personnes alors que la population résidente est de
1'500 !
-  le  dossier  d’enquête  pour  la  construction  de  la
nouvelle  télécabine  envoyé  à  l’Office  fédéral  des
Transports  à  Berne  comporte  25  classeurs
fédéraux ! 

BIENVENUE à ELISABETH !

« ma petite entreprise ne
connaît  pas  la  crise… »
les  paroles  de  cette
chanson reflètent bien la
réalité  du  Comité  de
l’APCADO !  A  peine
Murielle Lauritzen a-t-elle
quitté  son  poste  de
secrétaire  qu’Elisabeth
Narbel,  sollicitée,  a
accepté de la remplacer.
Comme  quoi,  le

bénévolat  existe  toujours  et  c’est  tant  mieux !
C’est avec chaleur qu’Elisabeth est accueillie au
sein du Comité en attendant la ratification de sa
nomination à la prochaine Assemblée générale du
25 mars 2017.
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Diablerets 3D
En  2016  la  traditionnelle  Nocturne  organisée  par  un
comité de bénévoles n’est plus.

Diablerets  3D » cependant  ouvre les  inscriptions  de la
verticale  le  vendredi  soir 4  mars aux   anciens  de  la
Nocturne. C’est ainsi que j’accompagne mon mari Adrian
et son neveu au départ de cette course.

Durant l’échauffement d’Adrian et de Louis, je me balade
dans le hall de la Maison des Congrès où les coureurs
professionnels  attendent  encore  leurs  compagnons  de
course. 

L’idée  me  vient  d’interviewer  un  des  coureurs  et  de
publier son témoignage dans la plaquette. Je me dirige
donc vers un coureur qui a l’air de s’inquiéter. Il est tout à
fait  d’accord  de  répondre  à  certaines  questions  avec
publication et photo dans notre plaquette 2016.

Sullivan  Brunet,  27  ans,  de  Genève  participe  pour  la

première fois à la 3 D et attend avec impatience son
« co-coureur  « Grégory  Wyss,  26  ans  qui  semble
retenu dans un grand bouchon sur l’autoroute venant
de Genève ! 

Sullivan  doit  finalement  se  précipiter  pour  ce  grand
départ sans son compagnon, car il ne veut pour rien au
monde rater sa première course de ski !

Et il a bien fait car voici son résultat :
28.57 minutes !   9ème position.

Pour avoir une comparaison avec les autres coureurs 
voici quelques résultats :
Adrian Gloor (56 ans)        :   47.28 minutes 107ème 
position 
Son neveu Louis (20 ans) :   43.30 minutes 101ème 
position

Grégory  Wyss  a  donc  manqué  son  départ  pour  la
Verticale !  Je les retrouve  au repas offert par la 3D et
ils se prêtent à une belle séance de photos. 

La Diabolique du lendemain, les « Fruits secs », c’est
ainsi  qu’ils  se  nomment,  remportent  un  excellent
résultat : 04.52.04 minutes  qui les amènent à la 41ème
position.

Au plaisir de les retrouver l’année prochaine !

Heidi Gloor

de gauche à droite : Sullivan Brunet (27ans), 
Grégory Wyss (26 ans)« Les fruits secs » tenue 
ultra sportifs

Adrian Gloor et Louis Bischof  - tenue touriste
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Record d’affluence pour le Festival international du film 
des Diablerets

L’édition 2016 du Festival international du film des Diablerets (FIFAD) s’est achevée ce 
week-end avec un nouveau record d’affluence. Près de 22’000 personnes ont suivi la 
manifestation.
Le Grand Prix du festival est allé au film australien « Sherpa » de Jennifer Peedow. « C’est un 
énorme succès. Si je n’étais pas satisfait, je serais un ingrat », a déclaré Jean-Philippe Rapp, 
directeur du festival. « Le succès ne se mesure pas seulement à la fréquentation, il se lit aussi 
sur les sourires des spectateurs qui ont suivi le festival », a-t-il encore indiqué.

« Sherpa », le film primé par le festival, témoigne du conflit entre alpinistes occidentaux qui 
souhaitaient poursuivre l’ascension de l’Everest et les sherpas après le décès tragique de seize
d’entre eux tués par la chute d’un bloc de glace.

Décision à l’unanimité

Le prix du public est allé au film « Ne te dégonfle pas » de Mélusine Mallender (France). Partie 
à la rencontre de femmes de Birmanie, son oeuvre offre « une magnifique approche, tout en 
finesse, de la réalité d’un pays ».

Le jury indique avoir pris ses décisions « quasiment toujours à l’unanimité ». L’édition 2017 est 
déjà assurée, selon les organisateurs.

J.-F.-Moillen - Claude Nicollier - Jean-Philippe Rapp
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5e Forum éco-villages – Les Diablerets
Plus  de  200  participants  étaient  présents  à  ce  5e forum  d’éco-villages  à  la  Salle  des  Congrès  aux
Diablerets.   Attraction supplémentaire  de la  manifestation,  les stands des exposants étaient  répartis  à
l’intérieur mais aussi à l’extérieur et donnaient ainsi plus d’ampleur à l’événement. 
Après  une  brève  introduction  du  Syndic  des  lieux,  Philippe  Grobéty,  ce  fut  à  Michael  Liebreich,  le
fondateur d’éco-villages,  de prononcer le discours d’ouverture accompagné par l’organisatrice Corinne
Feuz.

Le thème « smart city, smart villages » est porteur de bien des réflexions sur les défis futurs au niveau des
technologies et du changement des mentalités.
C’est ainsi que tout au long de la journée plus de 20 intervenants des milieux politiques (F. Borloz, J-M.
Udriot p.e) et innovateur (Swisscom, N. Henchoz p.e) ont exposé leurs ambitions pour des technologies
nouvelles. 
 2 tables rondes intitulées « les technologies évoluent, comment les faire accepter» et  « comprendre la
mobilité pour une planification durable de la Ville » (projet pilote de la ville de Pully.) ont été organisées
sous la présidence de Thierry Meyer, modérateur.  Des exemples concrets comme le refuge de berger
écologique créé par Joël Morerod et les BestPellet d’Oskar Schneuwly nous ont prouvé l’engagement et
l’enthousiasme d’entrepreneurs privés.

La prochaine édition se déroulera le vendredi 25 août 2017 dans l’axe « smartvillage » avec un accent
mis sur l’économie et la nature.

Heidi Gloor

Raphael Rollier, responsable smartcity chez Swisscom, Christian Minacci, délégué économique chez 
Aigle Région
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est l'association qui organise la course composée de
différents trails (courses à pied dans la nature).
Son but est de venir en aide à différentes ONG liées
aux enfants défavorisés du Népal. Le dénominateur
commun des Diablerets et le Népal est évidemment
les montagnes, d’où cette magnifique solidarité des
participants  qui  ne  cessent  d’augmenter.  En  2013
lors de la première édition 400 participants et à ce
jour près de 1'400 !

L’initiateur  est  Cédric  Agassis.  Un  grand  coup  de
chapeau à Cédric qui, en plus de son travail à plein
temps dans les communications, déploie  toute son
énergie  à  cette  magnifique  association.  Ce  dernier
me fait remarquer qu’il est magnifiquement entouré
de sa sœur et de l’ensemble de sa famille, ainsi que
d’un comité  dynamique issu majoritairement  de la
plaine.

Pour que cette action humanitaire puisse continuer, il
est nécessaire que des personnes comme vous et moi
viennent rejoindre les bénévoles existants.
A  vos  agendas  pour  la  nouvelle  édition :  23.09.17
(inscription www.humanitrail.com) je vous encourage à
participer  activement  à  cette SOLIDARITE  DES
MONTAGNES.

Anne-Marie Baillifard

L’HUMANI’TRAIL DES DIABLERETS

Anne-Marie Baillifard, Cédric Agassis
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Chers membres de l'APCADO, et j'espère tous Amis de Musique & Neige!

Il m'importe d'abord de dire un grand MERCI à Jean Lugrin, qui nous a remis la présidence de "son
Festival" après 23 ans d'un engagement total, passionné, omniprésent au service de la musique et des
auditeurs  dont  la  plupart  sont  ses  amis.  Dieu  merci  Thierry  Waelli  reste  notre  directeur  artistique
talentueux et le reste du Comité rempile également, merci à eux.
Musique & Neige est une magie renouvelée…

… de durabilité dans la qualité: 48ème édition en 2017, nous commençons à préparer le 50 ème!

… plus de 300 membres de l'Association des Amis, qui pourvoient environ à un tiers des besoins de
financement du Festival

… des prix d'entrée maintenus volontairement très bas, anormalement bas…

… de l'excellence des orchestres qui se produisent et ont plaisir à revenir.

Le programme 2017 est de la même veine!

1er janvier, Maison des Congrès Espace Claude Nicollier, 18h15

Nouvel An en yodel: Trio avec Barbara Klossner. Voyage de scène et de musique traditionnelle de haut
niveau avec trois artistes ayant des formations classiques, folkloriques et de jazz leur permettant de faire
des arrangements mettant en évidence leurs multiples talents et qualités.

12 janvier, Maison des Congrès Espace Claude Nicollier, 14h00

Pour les enfants des écoles, Alexandre Cellier, passionné de rencontres musicales, pianiste, animateur,
compositeur multi-facettes.

Du 21 janvier au 4 mars, Vers-l'Eglise, les samedis à 18h15

Fabrizzio Chiovetta ( récital de piano ), Gustav et Paul Rivinius ( piano et violoncelle ), Trio Nota Bene,
Nurit Stark et Cedric Pescia ( violon et piano ), Quatuor Schumann et
Quatuor Sacconi.

Bienvenue à tous! Consultez, réservez, payez et imprimez vos billets
sur notre nouveau site www.musique-et-neige.ch

Philippe Hebeisen

Merci à M. Hebeisen, le nouveau Président de Musique et Neige
pour son texte. 

Et bonne retraite à notre ami Jean Lugrin qui nous dit au revoir
avec un dernier dessin…

Festival Musique & Neige, 48ème édition

http://www.musique-et-neige.ch/
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Dans la plaquette 2015 nous vous avions présenté les buts de cette nouvelle fondation VD3209 dont les membres
constituants sont MM. Philippe Nicollier, président,  Philippe Pichard, Olivier Français et Yves Piaget.
Le 29 décembre 2015 la fondation a acquis la scierie des planches et désire la remettre en activité en 2017. Elle
travaille en collaboration avec le Musée des Ormonts.

Interview de M. Philippe Nicollier, président de la fondation
1. Où en est la mise à l’enquête  qui a été déposée ?

Les réactions et les exigences, difficilement conciliables des différents services ( SDT, MH, AVACAH, sécurité des
lieux ouverts au public, ECA ...), nous poussent à une modification du projet et à une enquête complémentaire. 

2. Etes-vous contents de la rentrée de fonds suite à votre demande de dons ?
Auprès des privés, c'est conforme à nos attentes, auprès des Fondations, Loterie Romande, etc les demandes sont
en cours de traitement, mais nous avons déjà quelques réponses encourageantes. 

3. Quelle est la cible que vous vous êtes fixée ?
En matière de récolte de fond, pour le projet de la Scie, c'est plus de CHF 300'000.- qui sont nécessaires ! 

4. Ne craignez vous pas qu’avec les appels pour Isenau, pour les Bains des Iles, les gens se  lassent un
peu ?

Évidemment, même si nous sommes dans un tout autre registre, celui de la préservation du patrimoine, il y a des
limites à la générosité ... Raison pour laquelle, nous démarchons des entités, autres que les privés, celles qui ont le
même but que le nôtre et qui ne sont pas sollicitées par les projets "Bains des Îles " et "Isenau". 

5. Pensez-vous pouvoir tenir votre calendrier qui prévoit une mise en service en 2017 ?
Pour une remise en exploitation, oui ! Pour la totale remise en état du bâtiment, non, notamment parce que nous
voulons  que  les  lambris  nécessaires  à  la  rénovation  des  façades,  tout  comme  les  poutraisons  et  le  plancher
nécessaires à la remise à neuf du sol soient réalisés avec du bois des forêts environnantes et sciés sur place, par la
scie des Planches. 

6. Est-ce M. Busset qui présentera la scierie au public ?
Vous savez que dorénavant, le défi des musées n'est plus seulement de conserver l'objet, l'outil, mais bien le geste,
le savoir faire. Avec Jean-Philippe, nous avons la chance d'avoir ce savoir faire et surtout qu'il se met à disposition
pour le transmettre. 

7. L’Etat a-t-il classé ce bâtiment ?
A notre demande, c'est en cours. A ce jour il est " porté à l'inventaire des monuments et des sites " avec la note 2,
sur une échelle qui en comporte 7. Pour explication : 1 est réservé aux objets d'importance "nationale",  2 aux
objets d'importance "cantonale" , 3 aux objets d'importance "régionale" etc. 

8. Qu’aimeriez-vous dire encore aux gens de l’APCADO
Tout d'abord, GRAND MERCI à tous ceux qui ont déjà soutenus la Fondation et à tous ceux qui vont encore
soutenir  la  préservation  du  patrimoine  de  cette  vallée.  Ensuite  que  nous  nous  réjouissons  de  leur  offrir  la
possibilité de s'enrichir du passé artisanal des Ormonts et enfin, que nous sommes impatients de les accueillir aux
Planches, mais aussi à Tréchadèze et partout où la Fondation pourra concrétiser ses buts.  

A gauche, M. Busset et sa maquette de la scierie exposée au Musée 
des Ormonts à Vers-l’Eglise

Merci à M. Philippe Nicollier d’avoir répondu à nos questions. 
L’APCADO souhaite plein succès à cette fondation et se réjouit 
d’organiser une visite à la scierie des Planches lorsqu’elle sera en 
activité.

Raymond Bosshard

Fondation
VD3209

Scierie des Planches à Vers-l’Eglise
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Turbulences sur  les  rives  de la  Grande Eau.  Le  Comité de
l'APCADO remercie les  personnalités  de la  station qui  ont
donné de leur temps et de leur coeur sans compter, malgré les
avis  de  tempête  et  les  vents  contraires  afin  de  mener  le
vaisseau du tourisme à bon port. 

A quelques mois de distance, la responsable de station (c’est
l’appellation  officielle)  Myriam  Pichard  et  le  président
Claude  Paschoud  ont  décidé  de  mettre  un  terme  à  leur
engagement au service des visiteurs des Diablerets. 

Vous serez d’accord avec moi pour bouleverser la hiérarchie
et nous saluerons tout d’abord le parcours de Myriam 

Souriante et pleine de charme, Myriam est entrée au comité
au  printemps  2011,  suite  à  la  démission  de  Monsieur  Eric
Liechti,  elle  a  été  choisie  pour  reprendre  le  poste  de
responsable le 1er novembre 2011. 

Depuis cette date et jusqu’à son départ fin août 2016, elle a
imposé  sa  présence  souriante  à  l’intérieur  des  locaux  de
l’office ainsi qu’auprès des différents prestataires extérieurs. 

En ce qui concerne le Président Claude Paschoud, 
membre du Comité depuis 2009, il en a pris la présidence en
mai  2011.  Entrepreneur,  tenace  et  exigeant,  il  a  su
immédiatement  prendre  la  mesure  de  la  complexité  de  la
situation touristique de la région. 

Il fut un ardent défenseur de la fusion des offices de Villars-
Gryon-Les Diablerets-Bex qui aboutira en decembre 2013. Il
présidera  tour  à  tour   l’association  touristique  « Porte  des
Alpes » en 2015 et « Alpes Promotion » en 2016, 

C’est peu dire que Claude ne ménagea ni ses heures ni ses
soucis à la défense des intérêts touristiques de sa région. 

L’APCADO  a  toujours  pu  compter  sur  le  soutien  et  la
disponibilité  de  ces  deux  personnalités.  Le  soussigné
collabore  depuis  plus  de  11  ans  au  Comité  de  l'Office  du
tourisme  des  Diablerets  et  a  donc  particulièrement  eu
l’occasion de reconnaître le sérieux et l’efficacité de Myriam
et de Claude. 

Au  nom  de  tous  les  membres  de  l’APCADO,  nous  leur
souhaitons bon vent. 

Le Comité

OFFICE DU TOURISME DES DIABLERETS 
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ISENAU : le rôle actif des résidents secondaires
Au moment où cet article sera publié puis lu, l’avenir d’Isenau sera joué…

L’APCADO souhaite vivement que cet avenir, celui pour lequel les résidents secondaires se sont engagés 
à fond, soit idéalement l’inauguration en février 2018 de la nouvelle télécabine.
En cas contraire (ce que je n’ose imaginer) les résidents secondaires pourront se dire que leurs efforts 
financiers et autres ont été à la hauteur et qu’ils ont fait le maximum.
Au chapitre financier, les résidents se montrent généreux et le tableau ci-dessous vous donne une idée 
bien précise de leur générosité. Certes ils ont tous bien compris quelle importance représente Isenau pour 
la valeur de leur bien immobilier mais leurs dons démontrent aussi l’attachement quasi-viscéral de tous 
ces Ormonans d’adoption au domaine skiable où la plupart ont fait leurs débuts.

Il serait néanmoins injuste dans cet article plus spécifiquement adressé et consacré aux résidents 
secondaires de ne pas relever l’effort immense entrepris par les « vrais » habitants du village ainsi 
que de saluer leur dévouement… Chacun, selon ses compétences, y met du sien.  N’oublions pas non
plus le rôle actif de l’ancienne et de la nouvelle Municipalité ainsi que du Conseil communal… A cet
égard une proposition devrait être faite lors de la séance de décembre tendant à assumer le restant 
de la somme de 4 millions recherchée. Il semble aussi que l’idée de la création d’une monnaie locale 
fasse son chemin et que les jeunes des Diablerets s’y engagent fortement ! Ils ont raison, Isenau 
c’est aussi leur avenir…
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Pour trouver de l’argent, il n’a pas de limite à 
l’imagination !
C’est ainsi que Philippe Erard, résident secondaire,  homme d’affaires mais
romancier à ses heures, a mis à disposition de l’APCADO une centaine
d’exemplaires du récit de son enfance à vendre intégralement au profit
d’Isenau… au moment où ces lignes sont rédigées, l’APCADO a déjà
encaissé 1'100 CHF qui seront versés à la Fondation.

Deux résidents secondaires « tout schuss » pour 
Isenau
En plus des dons financiers,  soutenir la Fondation Isenau et les autorités locales à maintenir le domaine 
d’Isenau, c’est aussi s’engager bénévolement et ne pas compter ses heures et les kilomètres…

C’est pourquoi Manuel Bianchi della Porta et Vincent Gonet, deux résidents secondaires genevois, font 
partie à juste titre de la Fondation pour la défense des intérêts d’Isenau depuis sa création.   
Manuel Bianchi della Porta, avocat à Genève et Lausanne, fait bénéficier la Fondation de ses conseils 
juridiques dès la création de la Fondation.

Questions à Manuel Bianchi della Porta et Vincent 
Gonet

Manuel Bianchi della Porta, vous avez, malgré une vie professionnelle active, accepté de
vous engager à fond pour Isenau. Depuis la création de la Fondation vous faites profiter 
cette dernière de vos compétences juridiques à tel point que tout naturellement vous en 
êtes devenu le vice-président… Quelles sont vos motivations ?  

« Belle question. Il y avait comme dans tout engagement un peu d’inconscience. On ne 
veut pas mesurer les difficultés qui vous attendent et qui dans un projet comme celui-ci 
sont nombreuses, parce que le succès dépend de multiples acteurs (TVGD, l’Etat, les 
politiciens, l’OFT (Office fédéral des Transports), les propriétaires des terrains survolés, 
les citoyens qui pour de bonnes ou de mauvaises raisons font usage de leur droits 
d’opposition etc). Je me suis senti concerné par le sauvetage d’Isenau dès le début. Pour 
moi ces cabines rouges font partie de l’identité du village. Je dois dire que ce combat que 
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nous menons avec la Fondation depuis un an m’a convaincu d’une chose : c’est l’avenir 
des jeunes de la commune qui se joue à Isenau. Avec le démantèlement de la télécabine – 
que je me refuse à imaginer –les perspectives de la commune deviendraient bien sombres.
En revanche, sauver Isenau donnera le signal du réveil et la confiance nécessaire à toute 
une communauté pour relever les défis qui ne manquent pas dans la vallée. » 

Vincent Gonet, vous avez produit le film « Tous à ski » paru à la RTS durant l’hiver 2013-
2014. Ce film mettait en évidence les soucis du renouvellement de la télécabine d’Isenau et 
vous avez ainsi largement contribué à la médiatisation d’Isenau. Vous avez ensuite accepté 
de devenir membre de la Fondation qui vous est très reconnaissante des précieux conseils et
idées originales que vous lui apportez. Pourquoi toute cette énergie à sauver Isenau ?

« Isenau est devenu le symbole du combat que doivent mener les stations de ski. Un 
combat qui mérite tous nos efforts.
Nous devons repenser l’accès à la montagne, encourager le tourisme 4 saisons et favoriser
la pratique du ski.

Sans Isenau, les Diablerets se trouveraient amputés d’un domaine emblématique de 
l’apprentissage du ski qui rassemble plusieurs générations et qui offre un balcon au sud, 
naturellement enneigé et facile d’accès.
Et puis Isenau a une place à part dans le cœur des romands. La récolte de fonds et tous les
messages d’encouragement que nous recevons en sont la meilleure preuve. 

Manuel Bianchi della Porta
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En sauvant Isenau, le village des Diablerets retrouvera une dynamique de succès. 
Ensemble nous pouvons y arriver.

Et sur un plan plus personnel ?

Je rêve que mon fils de 2 ans ½ puisse apprendre à son tour à skier à Isenau comme l’ont 
fait ses deux grands frères.
Je rêve aussi qu’Isenau soit relié au col du Pillon par une nouvelle installation et que le 
domaine soit le point de départ d’itinéraires à ski pour relier les vallées voisines. Ce serait
formidable ! »

Si, en cette fin d’année 2016, vous tenez dans vos mains ou dans votre porte-monnaie un 
« Isenau », c’est que l’idée magistrale de Vincent Gonet est devenue réalité…

Janine Panchaud

Vincent Gonet
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Histoire d’autrefois

Quand un industriel aiglon jette son dévolu sur un coin de pays qu’il affectionne
particulièrement (suite)

Article paru dans le « Messager des Alpes/Echo de la montagne » du jeudi 3 mai 1990, mais corrigé et complété par Pierre
Weber, membre de notre Association et petit fils de Henri Leyvraz. Auteurs : l’ancien Syndic Paul Morerod et le rédacteur du
journal précité André Boinard à Aigle décédés aujourd’hui. 

Fervent chasseur de gibier, l’industriel aiglon, M. Henri Leyvraz, avait  acheté en 1916 entre autre à la famille
Pichard du Café de la Poste un petit chalet d’alpage, construit pour garder les chèvres l’été, « Au Cougnon » sous la
Palette d’Isenau, région d’Iserin, près de la frontière bernoise. Il l’avait nommé « La Palette » : il s’agissait de
85.000m2 y compris la montagne à l’ouest du Col du Voré.
Les pâturages sont encore à ce jour loués pour 100 f. par an depuis 1960 (payé en fromage !) à la famille von
Siebenthal de Bissen, près de Gstaad, dont la ferme à l’est du « Cougnon » a la particularité de se trouver avec
l’écurie sur Vaud et la partie habitation sur Berne.
Le pied-à-terre était particulièrement réservé aux chasseurs er garde-chasse qui avaient certains locaux à disposition
durant les périodes de chasse ou de contrôles. Le chalet très ancien et les bois alentours constituent un « petit parc
national ».  Il  faut  dite  que  la  « Palette »  n’est  qu’à  un  km  de  Retaud,  région  magnifique  avec  son  lac
qu’affectionnait particulièrement Henri Leyvraz.

A propos de Retaud, il est peut-être intéressant de rappeler qu’à la
fin  des  années  vingt  ou  au  début  des  années  trente,  l’autorité
militaire projetait de construire une maison pour la troupe (en fait
une caserne) mais pouvant être affectée à d’autres fins (camps de
vacances, etc.). A cet effet, deux endroits sont retenus : Bretaye et
Retaud. 

Dans chacune des  communes concernées,  on soutient  bien sûr le
pour et le contre… ; comme il s’agit d’une époque en pleine crise
économique les responsables communaux se demandent si une telle
réalisation dans une station touristique est  de nature à amener de
l’eau au moulin. … Finalement c’est Bretaye qui est choisi. Il faut
dire du reste qu’à Ormont-Dessus, les autochtones ne sont pas chauds partisans de la réalisation d’un tel projet,
craignant précisément d’hypothéquer l’avenir de la station.

Par contre l’accès à Retaud depuis le Pillon était devenu désuet ; il était nécessaire de l’améliorer  et c’est à cette
époque qu’un projet de route a été établi et réalisé au début des années trente d’entente entre la Commune et le
Département vaudois de l’Agriculture. A noter aussi qu’Henri Leyvraz, qui n’était pas favorable à la construction
d’une « maison militaire » avait promis, et il a tenu parole, de faire un don de F. 10.000.- ce qui payait en fait une
bonne partie de la route, si le projet militaire était abandonné.

Une anecdote dont le souvenir subsiste pour les témoins :
Lors des Courses nationales suisses de ski aux Diablerets, en février 1937, le Colonel Henri Guisan, commandant
du 1er, Corps d’armée, futur général, membre du comité d’honneur avait passé une journée dans la station avec
Mme Guisan.
Or, en se rendant sur les lieux des courses de descente au Rachy, Mme Guisan, précisément, aperçut Henri Leyvraz
qui se trouvait près de la patinoire des Diablerets et auquel elle ne cachait pas son antipathie du fait qu’il avait
critiqué l’armée (en plus en fait, il en avait été exempté !) lorsqu’il fut question de construire une caserne à Retaud.
Le futur général prévoyant, dit alors à l’officier qui accompagnait les invités du jour  : « Je crois que ça pourrait
chauffer….Hâtons le pas ! » En effet, un peu en retrait, Mme Guisan lance cette algarade à Monsieur Leyvraz :
« C’est  vous,  Monsieur,  qui  avez  critiqué  nos  braves  soldats….  Je  vous  couperais  la  tête ! »  Réplique  de
l’intéressé : « Coupez-la, Madame, coupez-la donc !) Et sur ce, l’incident fut clos.

Ce que l’histoire ne dit pas, c’est qu’à cette époque, Mme Guisan et Mme Leyvraz buvaient souvent le thé dans la
belle villa Guisan à Pully au bord du lac ! D’autre part, Marcelle Weber-Leyvraz (la fille d’Henri Leyvraz) avait
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pendant la guerre un accord tacite avec la fille du général, Myriam Décoppet-Guisan à Berne  ; si elle téléphonait et
disait simplement : « Je pars », toute la famille Weber-Leyvraz se réfugiait immédiatement aux Diablerets avec la
Peugeot 202 noire estampillée «Croix Rouge » : ce qu’ils firent le 6 mai 1940 (deux jours avant l’attaque allemande
à l’ouest) et en 1943/4 quand le Général eut peur que les Nazis remontent de la France en passant par la plaine
suisse, Curieuse époque !

Les disciples de Nemrod

Fervent amateur de la montagne Henri Leyvraz était bien connu dans le monde
des chasseurs (il avait tué plus de 100 chamois dont un albinos) et fut membre de
la Diana, section des Alpes vaudoises pendant 40 ans (dont 26 au comité). Il était
également connu au comité central de la Diana suisse qui l’a nommé Président
d’honneur. Il était aussi inspecteur fédéral de la chasse pour les cantons de Vaud,
Valais, Tessin.
Concernant les compagnons de chasse d’Henri Leyvraz, signalons Frédéric Rouge
(1876-1950)  d’Ollon,  son  ami  intime.  Ce  bon peintre  avait  acquis  une  solide
réputation dans l’art pictural et rappelons-le en passant que c’est lui qui a réalisé
un des premiers tableaux publicitaires de l’apéritif des « Diablerets » en 1893. Il a
fait pratiquement toute la publicité du « Bitter » jusqu’à la dernière guerre ; il était
entre autre l’artisan du chamois sur un rocher qui devint la marque de fabrique de
l’apéritif.

En outre, Henri Leyvraz lui a acheté un
très  grand  nombre  de  peintures,
portraits, gravures et dessins, qui lui ont

permis de survivre dans sa carrière de peintre, pas facile à cette époque,
F. Rouge n’étant en plus pas en très bons termes avec l’établissement des
artistes vaudois d’alors.

Il a du reste fait un portrait de son ami qui est l’une de ses meilleures
œuvres et un autre de Marcelle Leyvraz, la fille d’Henri, à l’âge de 16 ans
qui est également très beau.
Ces deux amis de toujours ont fait de nombreuses randonnées ensemble,
mais plus pour admirer la nature que pour tuer du gibier, semble-t-il.

Mais  Henri  Leyvraz  avait  aussi  de  bons  compagnons  aux  Ormonts :
Albert  Ansermoz,  Jean  Berruex  ou  Etienne  Chambovey  entre  autres
jusqu’à  ce qu’il trouve ce dernier complètement saoul, couché dans sa
cave du Mazot, lui ayant bu ses meilleures bouteilles !!!!

Rappelons aussi que l’Aiglon avait fait aménager à ses frais avec l’accord
de la Commune bien sûr, une chambre dans la partie supérieure du chalet
d’Arpille  (le  plus  haut  du  canton,  à  2004  m.  au  pied  de  la  Cape  aux
Moines) pour lui et ses amis chasseurs.
Par  la  suite  et  après  avoir  rendu  les  services  attendus,  « la  chambre  à
Leyvraz », c’est ainsi qu’on l’appelait, a été remise en 1944 à la commune
d’Ormont-Dessus. (En fait il l’avait reçue en récompense de son don de Fr.
10.000.- pour la route de Retaud)

Né  à  Corseaux  le  27.8.1865  et  mort  à  Lausanne  le  28.11.1944,  Henri
Leyvraz  s’est  fait  une  réputation d’industriel  (il  fallait  développer  avec
succès une affaire d’apéritif au milieu des vignerons !) et mieux encore,
celle d’un citoyen généreux et intelligent qui a donné à sa ville d’Aigle un
témoignage tangible et important de son attachement à cette dernière : la
salle de l’Aiglon encore existante actuellement et la statue représentant un
aigle qui « trône » encore à ce jour au bord de la route.

Première affiche, 1893

Portrait d’Henri Leyvraz par
Frédéric Rouge
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Le Bitter « Diablerets » fut une sorte de « premier office du tourisme » de la vallée tant ce nom était fréquemment
prononcé à l’époque et pendant 100 ans.

Aujourd’hui  encore  ce  qui  reste  des  propriétés  Leyvraz,  à
savoir les chalets le Mazot et la Palette, appartient à ses deux
petits arrières-petits enfants, Marc et Thierry Weber, qui avec
toute leur famille veillent attentivement à leur conservation et
qui,  avec  les  membres  de  cette  dernière,  manifestent  un
solide attachement aux Ormonts depuis sept générations.

Mise en forme : Raymond Bosshard

Aigle offert à Henri Leyvraz, dessin sur papier
datant de juillet 1920
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